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surtout après la traduction anglaise de 
son livre en 1966. Nos classifications ont 
plus changé en 40 ans que durant les deux 
siècles précédents. On attribue souvent ces 
changements à l’usage des comparaisons 
des séquences d’ADN assistées par ordina-
teur. Certes, dans les années 1960 ont été 
publiés les premiers articles dans lesquels 
on construisait des arbres sur la base de la 
comparaison de séquences protéiques ou 
d’ADN. Certes, dans la décennie suivante, 
les ordinateurs sont devenus accessibles 
à beaucoup de laboratoires. Mais cela reste 
une erreur historique. Les premiers articles 
de ce qui n’était pas encore nommé la « sys-
tématique moléculaire » étaient dépourvus 
d’objectifs classificatoires. Et l’on n’a pas 
attendu l’émergence de la systématique 
moléculaire pour invalider les grades de 
« poissons », « reptiles » (au sens ancien du 
terme) et autres « invertébrés ». La révolu-
tion hennigienne a commencé avant l’ADN et 
s’est faite parallèlement au développement 
des études moléculaires.

« Phylogénétique » ne se 
rapporte pas aux gènes

La mémoire que nous devons à Hennig a 
ainsi pâti d’une double malchance. Non 
seulement Hennig a révolutionné une dis-
cipline politiquement inaudible au demi-
siècle du tout-ADN et de la toute-puissance 
de la biomédecine moléculaire, mais son 
mérite s’est retrouvé dilué dans un boule-
versement technologique privilégié par la 
technophilie de nos sociétés de consom-
mation, oublieuses du fait que toute vérité 
ne vient pas de l’ADN et qu’un ordinateur 
n’invente pas des idées tout seul. Comble 
du malentendu, la classification phylogé-
nétique revient sur le devant de la scène 
non pas par la prise de conscience de 
l’importance de la systématique, mais par 
celle de l’importance de la biodiversité, qui 
n’est qu’un objet d’étude de la systéma-
tique, entre autres disciplines. Nombre 
de livres de vulgarisation et de discours 
politiques bien intentionnés à l’égard de 
la systématique occultent pourtant les 
noms des disciplines comme taxinomie 
ou systématique pour les noyer dans le 

terme biodiversité, mélangeant disciplines 
et objets d’étude. 

La phylogénétique ne revient pas sur le 
devant de la scène parce qu’on reconnaîtrait 
le coup de génie de Hennig et le fabuleux 
cahier des charges fixé par Darwin, mais 
parce qu’on se fourvoie sur l’étymologie 
du terme. L’expression « arbre phylogéné-
tique » ne signifie pas « arbre fondé sur la 
comparaison des gènes » ! Comme nous 
sortons d’un demi-siècle de biologie cen-
trée sur la génétique, on entend « gène » 
dans « phylogénétique ». Mais Hennig ne 
travaillait pas sur les gènes. Et lorsqu’il 
écrivait son livre, la structure chimique du 
support matériel de l’hérédité était encore 
inconnue. « Phylogénétique » est l’adjectif 
se rapportant à « phylogénie », qui vient du 
grec phulon (lignée) et genesis (genèse) : 
l’arbre qui raconte la genèse des lignées.

Pour autant, ne nions pas l’apport des 
phylogénies moléculaires à nos classifica-
tions modernes. Si ces dernières ont tant 
changé, c’est aussi grâce aux phylogénies 
moléculaires. Mais Hennig n’a pas de rapport 
avec celles-ci, lesquelles ignorent en général 
ce qu’elles doivent à Hennig, jusqu’au cœur 
de leurs algorithmes. 

La systématique est la science des 
classifications qui dit sur quel organisme 
travaille le biologiste et comment nommer 
organes et organismes en même temps qu’elle 
les replace dans l’histoire du vivant. Pour 
qu’elle puisse prospérer à nouveau et servir 
les causes importantes pour lesquelles on 
la sollicite, il est important qu’elle se fonde 
sur une culture phylogénétique étendue. Elle 
ne doit ignorer ni l’héritage hennigien ni les 
techniques actuelles, et organiser un dialogue 
entre anatomie comparée et systématique 
moléculaire. Cette dernière, de même, se 
doit de revenir à des questions d’homolo-
gie et de classification et de modifier son 
schéma théorique des micro-organismes. 
La systématique, enfin, doit redevenir une 
science reconnue avec ses objectifs propres : 
ordonner le monde vivant et nous le rendre 
intelligible. C’est-à-dire créer les conditions 
pour que, tout simplement, nous puissions 
en parler. Alors seulement nous aurons pris 
toute la mesure de l’héritage de Hennig. Bon 
anniversaire, Monsieur Hennig !� n
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De la préhistoire à nos jours

Gilles Cuny, Illustrations d’Alain Beneteau
Les requins ? Ils sont presque 

à égalité avec les dinosaures 
dans l’imaginaire collectif. Ce livre 

original, illustré de 200 reconstitu-
tions et photographies, écrit par LE 

spécialiste français des requins, est 
riche en informations scientifiques, en 

sensations et en surprises. 
Éditions Belin 2013 
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Incertitudes sur le climat
Katia et Guy Laval 

Les prévisions en matière de climat comportent une part 
d’incertitude, exploitée par les « climatosceptiques ». Rédigé 

par deux physiciens hors pair, cet ouvrage fait un point précis 
sur ce sujet majeur afin que chacun se forge un point de vue clair 
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La procréation assistée ?
Lise Barnéoud 
Qui peut y recourir, en France et dans le 
monde ? Est-ce une solution pour évi-
ter de transmettre une maladie géné-
tique ? Comment débattre des problèmes 
éthiques et sociaux soulevés? Etc. Voici 
un livre riche en infographies, en chiffres clés et en avis 
d’experts, pour comprendre les enjeux d’une avancée 
médicale majeure.
Éditions Belin 2013 
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Marina Julienne
Qui sont les consommateurs de cannabis ? Quels sont ses effets sur la santé ? Le cannabis peut-il 
aussi soigner ? Comment aider les jeunes à arrêter ? Qui sont les trafiquants de cannabis ? Etc. 
Voici une synthèse sur le cannabis, riche en infographies, en chiffres clés et en avis d’experts !
Éditions Belin 2013 
80 pages – 19 euros – ISBN 978-2-7011-6380-2

Réf. 006144

Réf. 006380

La biodiversité ?
Lise Barnéoud 
Depuis combien de temps les es-
pèces disparaissent-elles ? Com-
bien de terres sauvages sont-elles 
chaque année englouties sous 
l’asphalte ? Reste-t-il encore de la 

nature « sauvage » ? Etc. Voici une synthèse 
riche en infographies, en chiffres clés et en 
avis d’experts, sur un sujet clé du xxie siècle.  
Éditions Belin 2013
80 pages – 19 euros – ISBN 978-2-7011-5692-7
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